
m »• - , -? ,s • •

(L)JA L T A Z 0 R vj/
fCC t^v-v

V0XA3E EN PARACHUTE

Je suis ne & trent© trois ans , le jour da la inert du Christ. Je suis

ne a l'equinox sous las horbensias et les aeroplanes de la chaleur,

J'avals un profond regal/de pigeon#, de couloirjj etd'automo-
Ifcile^ sentimental©^ Je poussais des soupirs d'aerobete.

Mon per© etait aveugle at ses raain3 etaient plus admirables

que la nuit#

J1 aim© bien la nuit> les chapeaux mous de tous les jours.
/du jour

La nuit, la nuit du jour au lendamain

Ma mere parlait comma l'aurora et comma les dirigeables qui

vont toraber. Elle avait des cheveux oouleur drapeau at les yeux

pleins de navires lointains.
LJn jour j'ai pris mon parachute ©t j'ai dit:M Entre una

etoile at deux hirondelles.

Ma m5re brodait des lames desertes sur les premiers arc-

en ciel.

Et maintenant mon parachute torabe de soruneil en sommeil

Le premier jour, je renoontrai un oiseau inconnu qui me

dit; H Si j'etais dromadaire je n'aurais pas soif « Quelle heure est-

il? "II but les gouttes de rosees sur mas cheveux il m© lan§a trois

regards et derni et s1 eloigns disant son mouchoir superb©
Vers deux heures ce jour la,je renoontrai un IJeppelin plein

de cocpiillages .11 cherchait un coin du ciel pour se garer de la pluie

La bas, tous les bateaux etaient ancres xx

300ta. dans Ignore de l1 aurora# Tout a coup, ils coiaaencerent a se

detaoher un a un, trainant comma pavilion* des lambe%ux d1 aurora in-

contestables.
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, 1'aurora,diaparut derrikre quelques vagues

Alors j'entendis parlar la Createur sans nom qui est un sim-

jtie oreux dans la vide, joli oomrne un nombril.

J'ai fait un grand bruit at oebruit form l'ocean at las va-

guas da.^1'ocean.
Ce bruittoujours colle aux vagues da la mar at les va-

guas da la mar iront toujours college lui comma las timbres sur les
cartas postales.

Apr6s j'ai tisse una longue ficelle da rayons luminal x

pour anfilar les jours un a un; les jours qui ont un orient legitime
ou reconstitue, mais indisoutable.

Apr&s j'ai trace la geogra^ie de la terra at les lignes
da la main.

Apres j'ai bu un peu da cognac (a oause de 1 'hydrographie)
Apr&s j'ai cree la boudha .at les l&vres de la bouche pour

anprisonner las sourires equivoques at les dents da la bouche pour sur-

veiller I93 gros mots qui nous viennant a la bouche.
/

I . , 9--Q. JJ ai cree la langua la. bouche que las ftomoes detour-

n&rent de son role an la fu.sant aprendre airier ... ella^He^ la
ielle ijRagsusa , detoumea a jamais de son role aquatique at purJUS;^
cares saa t.

Mon parachute sauta trois mill a daux cents metres, fogfe

Est-ce possible qu apres avoir caresse tiiiiimi wfr 1

alle puissa sa resigiar a oaresser les oreille3 sales ?

Mon parachute s'accrocha a una etoile eteinUy- qui suivait
son oibite cons cianciau3subnt .
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St, profitant de oa re^os bien gagne je commensal & raimlir da
pFofondes penseas I03 oases de raon damier;

Les vrais poemes*sont des incendies ,La poesie se propage
partout eclairant sas consommatio-ns avec des frissonneaents de jo
csBi'agonie .

II faut toujours ecrire dans una langue qui ne soit pas mater-
nelle.

_ ; ^ -■ E l I U I "•
Les quatre joints cardineaeaux sont trois : La Sud, at le Nord
Un poeme est una ohosax qui sera .

Un poeme est una ohose qui n'est pas mais qui aevrait etre
Un poeme est una ohose qui n'a jamais ete , qui ne pourra ja~

mais etre.

Si je ne faisai3 ±>as au moin3 line folie par an, je daviendrais
fou.

Ja prends raon parachute, et du bord de mon etoil9

je m'elance dans 1' athmosph&re .

Je degringole intarrninableflsnt sur les roehers de reves.

Je rencontre la sainte Vierge assise sur une rose elle me dit

"Re^irde me 3 mains, elles sont trans^arante3 ooirme les am^ou-
las electriques Vois-tu les filaments d'ou ooule le sang de ma luinie-
re Intaote?

- Regarde mon aureole^-elle a quelques oraquelures oe qui prou-
ve mon anoiennete. 'i

- Je suis la Sainte Vierge, la Vierge la seule qui vckkxkx&&& ne
soit pas demie.

djj6HJUBX±XK Et je suis la oapitaine des autres onze mille qui etaient
vraiioent trop restaurees0
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Je parle una langue qui racial it les coeurs selon la loi de3

nuages comrnuniquants.

Ja dis toujours adieu, at je rests.

Aime moi mon fils oar j'adore ta poesie at ja t'apprendrai
lo looping.

J'ai tellemant besoln da tandresse, enibrasse mes oheveux

je les ai laves ce matin dans les nuages d'Oooident at main tenant

je veux m'endormir sur la matalas du brouiilard intarniittant.

Mas regards sont oomue una fiaelle a l'horizon pour la re-

pos des hirondelles.

Aima moi

Je ma mis a ganoux sur l'espaoe olroulaire at la Sainte

Vierge s'eleva at vint s'assaoir sur mon parachute .

Je m'andormis at alors je reoitai ubs plus beaux posmes

Les flaiaines de ma poesie seoh&rent les cheveux de la viergp

qui n» ditJlmerci at s'eloigpa 3ur son fauteuil de rosejj(.
Et me void tout saul ooicnie la petit or^helin das naufrages

anonymes .

Ah qua c'est beau... que o'est beau.
Je vois les montagnes , les rivieres,les forets, la mar,

les bateaux^ les fleurs at les escargots •

Je vois la nuit at la jour et l'axe ou ils sa rencontrent

Ah, ah, ah, ja sui3 Ailazur le grand poete Aluazur sans che.,

vfcfc. qui mange da 1 aspio , ni reohauffe#son gosiar^de olalr de lune,
mais avec mon petit parachute oomme une oiibrelie sur les xdanjfetes.

De ohaqie goutte de la sueur de mon front j'ai fait naitre
des astres# que ja vous laisse la so in de^aptiser oomme des boutaillos
de vin.
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Jo vois tout j'ai mon oerveau forge en langues de proph^tes
La montagne est le soupir de Diau ascendant^. en thermometre

gonfle jusqu'6. touoher las pieds de la Vierge.
<UL^L

i qui a tout vu qui oonnait tous les secrets sans

etro Walt Whitmuan car il n'a jamais eu une barbe blanche oorniie los

belles infirmi^res et Iss ruisseaux g6les.

qui an tend pendant la nuit le marteau de faux

monnayeur qui sont s eulement a es astronomss actifs.

C'est lui qui boit le verre chsud de la aagesse apr&s le de

lugej, obeissant aux coloiabes et qui connait la route de la fatigue
la stelle bouillante 4u±xjaa±t.osxi^U.xiL^kajtaa^ que laissentles bateaux

C'est lui qui connait le3 magasins de souvenirs et des bel-

les saisons oubliees ^ ■—-■ _ _

Lui, le pasteur des aeroplanes, le conducteur des nuits

egarees et de couohants apprivoisee vers le| uniqne|(.
%

Sa plahte est 3emblable a un filet fretillant de meteores

sans timein.
Le jour s'el&ve dans son coeur et il baisse les paupi&res

pour fairs la nuit du repos agricole.

II lave ses mains dans le regard da Dieu, et il peigne
sa clavalure comma la lumiere et la mcisson de ces maigrss epis
de la pluie satisfaite .

Ses oris s'eloignant oomme un troupeau sur les pentes

Le| beau| chasseur^ en face de l'abreuvoir celeste pour

les oiseaux sans coeur .

Sois triste tel que les gaaelles devant l'lnfini et le3

aerojjites, tel que les desart, 3 dans mirages.



Jusque a l'arritfee d$ne bou_xjhe gonfiee de baisers pour la vendun-

ge de 1' exil.
Sois triste oar elle t'attend dans un ooin de l'annee qui s'ecoule
Elle est peut etre au bout de ta chanson prochaine et elle sera

belle oomme la cascade en liberte, et riche coowe la ligne equatoriale

Sois triste plus triste que la rose la belle cage de nos re-

gards et des abeilJes sans experience.


